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LES HAPLOSPORIDIES PARASITES DE MOLLUSQUES 

par René Ormières [.) et Henri Grizel [ •• ) 

RESUME 

00 B ~ 

lusques 
Les auteurs passent en revue les Haplosporidies (parasites et hyperparasites de Mol­
spores, cycles et action pathogène. 

HAPLOSPORIDIA PARASITES OF MOLLUSCS 

SUMMARY 

A review of Haplosporidia [parasites and hyperparasites) of Molluscs 
cycle and pathogenicity. 

spores, li fe-

Les haplosporidies ont une grande importance économique à cause des maladies qu' eIlBs 

déterminent parfois chez les Mollusques comestibles, surtout chez les huîtres. Les maladies à 

Haplosporidies peuvent aboutir à la mort des hôtes. 

Notre propos n'est pas de faire un historique détaillé, d'ailleurs déjà remarqua­

blement fait par Sprague (1971) pour les parasites d'huîtres, mais une mise au point sur les 

Haplosporidies parasites de Mollusques en général. Elles appartiennent à 4 genres: Minchinia> 

Hap~osporidiumJ MarteiZia et Uros~oridium, les trois premiers étant parasites, le dernier 

hyperparasite. Les éléments caractéristiques qui permettent de différencier les genres sont 

les spores. 

SPORES. ESPECES ET HOTES 

A. Minchinia Labbé, 1896 

La spore de Minchinia [fig. A) est essentiellement composée d'une enveloppe sporale 

épaisse et d'un opercule [op) débordant largement l'enveloppe. Nous avons montré rOrmières et 
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de Puytorac. 1968) que ces deux parties sont en continuité et qu'il existe une charnière per­

mettant l'ouverture sporale. A l'intérieur de cette enveloppe. se trouve un sporoplasme (sp) 

uninucléé dont le cytoplasme renferme. outre les éléments classiques, deux organites particu­

liers : a) une grosse masse sphérique (s) la sphérule, située immédiatument sous l'opercule 

et constituée d'un résuau tortuuux de mumbranes, assimilée è un corps de Golgi; b) des corps 

denses aux électrons nommés par Perkins (1971) haplosporosomes (h). organites osmiophiles li­

mités par une membrane et séparés en deux zones, un cortex et une médulla, par une zone claire. 

Autour de l'enveloppe sporale se trouve une couche constituée de cytoplasme. 

Sont décrites dans ce genre: 

_ Minchinia chitonis (Lank .• 1885) Labbé, 1B96, dans le foie des Chitolls Acantochites fascicu­

~aris L. et Cra8pidochi~us cinereus L. Oebaisieux (1919) muntionne sa présence dans le foie, 

les gonades, les branchies et le pied dus Chitons. 

_ Minchinia costal.is (Wood et Andrews, 1962) Sprague, 1963, parasite de l'huître Crassostrea 

virginica Gmel1n des USA. Les spores non fixéus mesurent 3,1 è 5,4 ~ sur 3,0 è 4,6 ~ (Per-

kins. 1969). 

_ Minchinia dental.i (Arvy. 1949) Sprague. 1963. parasite de Dental.iW7l. 

_ Minchinia ne~soni Haskin, Stauber et Mackin, 1966, se rencontre, conme M. costaUs dans 

Crassostrea virginica des USA. Ses spores sont plus grandes (non fi>~ées, 6,5 è 11.2 ~ sur 

4.5 è 6,5 )Jl. 

_ Minchinia pickfordae (Barrow, 1961l Sprague, 1963. trouvée aux USA dans la glande digestive 

de Gastéropodes d'eau douce, Heliosoma, Physa et Lymnea. 

_ Minchinia sp. Kern. 1976, dans les Crassostrea gigas de Corée. 

B. Hapîosporidium Lühe. 1900 

La seule di fférence avec la spore de Minchinia résiderait dans la morphologie de l' ap­

pareil d'ouverture. L'opercule ne déborderait pas l'orifice et serait plus ou moins dans ce-

lui-ci (fig. Bl. 

Sont décrites dans ce genre 

_ Hapîosporidium tumefacientis Taylor, 1966, parasite de la glande digestive et du rein de My­

tiîus californianus (Californie. 

_ Haplosporidium tapetis Vilela. 1950, dans les branchies de Tapes decussatus (Portugal). 

Sprague [1963 -1970l mentionne que la spore ressemble plus è une spore de Nematopsis qu'è 

celle d'une Haplosporidie. 



C. Urosporidium Caullery et Mesnil, 1905. 

La spor~ (fig. CJ a la même allure que dans les deux genres précéden:s mais l'enve­

loppe cytoplasmique externe s' éten d postérieurement 'en un prolongement important. L'opercule 

(opJ est une lame mince qui s'étend sous l'orifice de l'enveloppe sporale. Les UY'osporidiwn 

sont hyperparasites de larves de Trématodes ou de Nématodes, parasites de Mollusques. 

Sont décrites dans ce genre : 

- Urosporidium constantae Howell, 1967, dans les sporocystes du Trématode BucephaZus longicor­

nutus, parasite d'Ostrea lutaria (Tasman BayJ. 

- Urosporidium jiroveai Ormières, Sprague et Bartoli, 1973, dans les sporacyste~.; de Gyrmophal­

lus nereicola et dans un Trématode non identifié {Monorchidae}, parasite d'Abl'a ovata (Beau­

duc, FranceJ. 

- Urosporidium pelsenraeri (Caullery et Chappe lier, 1906J Dollfus, 1925, des sporocystes de 

Ceraaria pectinata dans Donax vittatus et Barnea candida (France). 

- Urosporidium spisuli Perkins, Zwerner et Dias, 1975, dans des Nématodes immatures ressem­

blant à Paranisakiopsis pectinis, parasite de Spisula solidissima. (Virginie, USAJ. 

- Urosporidium tauriaum Zaika et Dolgikh, 1963, hyperparasi te des larves de Trérlatodes {Herniu­

ridae}, parasitant Rissoa splendida. 

Mackin et Loesch (1955 J mentionnent deux Haplosporidies, une dans Buaephalus auculus 

de Crassostrea virginiaa, l'autre dans un Trématode de Donax variabi Us, dont Drl peut penser 

qu'elles appartiennent au genre Urosporidium (USAJ. 

D. Marteilia Grizel et al., 1974 

La spore (fig. DJ de ce dernier genre diffère profondément de celle des trois genres 

précédents, au point que les premiers auteurs (Grizel et al., 1974J n'ont pas placé ce para­

site parmi les Haplosporidies. Mais Perkins (1976J, découvrant des haplosporosones dans cer­

tains stades, pense qu'il s'agit bien d'une Haplosporidie d'un type nouveau. La spore qui n'a 

pas d'opercule contient, selon Perkins, trois sporoplasmes emboîtés, chacun étallt inclus dans 

une vacuole. 

Sont décrites dans ce genre 

- Marteilia refringens Grizel et al., 1974, dalls divers tissus d'Ostrea eduiis ,Côtes atlanti­

ques de Fran ce J • 

- Marteilia sydneyi Perkins et Wolf, 1976. Signalé par Wolf (1972J dans Crassos;~rea aommercia­

lis d'Australie, ce parasite vient d'être étudié par Perkins qui le rettache:lu genre Mar­

tei lia. 
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CYCLES 

A. Cycle de ~nchinia 

Il a été établi par Farley (1967) pour ~nchinia nelsoni, à partir d'observations E 

microscopie photonique. Tout le cycle se déroule dans l'hôte. du Ugerme" à la spore mOre. Il 

débute par un germe uni ou binucléé, logé dans les tissus de l'hôte. plus particulièrement 

dans les branchies (Farley, 1965-1967). Par de nombreuses mitoses, il multiplie ses noyaux et 

donne des plasmodes tandis que le tissu connectif et les sinus sangLins sont envahis. La prc 

lifération se fait par la croissance de ces stades et la fragmentation de plasmodes en plasme 

des paucinucléés qui s'accroissent à leur tour, puis finalement de d2sagrègent en éléments 

possédant un à cinq noyaux, les "gametic plasmodia" qui, à leur tour, fusionnent pour donner 

le stade prozygote. Les noyaux de ces derniers s'unissent deux à deux. Les stades à syncaryon 

peuvent migrer dans tous les tissus. A partir des noyaux ainsi obtenus, s'observent quelques 

mitoses donnant les noyaux des sporoblastes. Chaque noyau, avec une partie de cytoplasme envj 

ronnant, s'entoure d'une enveloppe et le tout formera une spore uninucléée. 

Les cycles d'Haplosporidiwn et d'Urosporidiwn doivent se rapprocher de celui-ci. 

B. Cycle de Marteilia 

Les travaux de Grizel et al. (1974 a et b) et de Perkins (1!l76) traitent de 

ce sujet: le cycle est différent de celui qui précède. La première figure observée chez les 

huîtres est une cellule renfermant une autre cellule. Grizel et al. les nomment respectivemer 

cellules primaire et secondaire. Perkins semble considérer cet ensemble corrme un plasmode (plœ 

modiwn). Ensuite. selon les premiers auteurs, la cellulaire secondaire initiale se multiplie 

pour donner généralement huit cellules. chaque stade intermédiaire ayant été observé. D'aprèé 

Perkins. la formation de ces cellules nommées presporanges se ferait par une multiplication 

rapide des noyaux, suivie d'un découpage cytoplasmique. La présence d'un plasmode initial 

reste donc très controversée, cette observation caractérisant, entre autres, les particulari­

tés de M. y'efringens. Par la suite, le noyau des cellules secondaires donne environ quatre 

noyaux qui, à leur tour, vont devenir noyaux de cellules enfermées dans les cellules secondaj 

res : ce sont les cellules tertiaires de Grizel et al. ou les "spore", primordiwn" de Perkins. 

Ces cellules tertiaires vont devenir des spores entourées d'une enveloppe plus ou moins é paü 

se. Après divisions nucléaires, ces spores vont être formées de trois sporoplasmes emboîtés 

(fig. D), alors qu'apparaissent. dans le cytoplasme non employé, de gros corpuscules réfrin­

gents. Le plus grand sporoplasme seul possède des haplosporosomes. 

Il est assez difficile d'établir un parallélisme entre ce c.ycle et celui de Minchi­

nî.-a par exemple. Seule, la présence d'haplosporosomes a poussé Perkir,s à placer les Marteilic 

parmi les Haplosporidies. 
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ACTION PATHOGENE SUR LES MOLLUSQUES 

Farley (1868) donne le processus suivi par la maladie provoquée chez Crassostrea vir­

ginica par Minchinia nelsoni. L'infection se fait par les branchies de l'huitre et les palpes 

labiaux et se poursuit par le tube digestif. Ensuite, le tissu connectif est intensément envahi 

ainsi que les diverticules du tube digestif. Le tissu génital est souvent détruit. Petit ~ pe­

tit, tous les tissus présentent des altérations et se nécrosent. 

La maladie de l'huître plate (Ostrea edulis) causée par Marteilia refringens se con­

crétise (Grizel et al., 1974) par l'arrêt de la croissance, la dépigmentation de la masse di­

gestive et l'amaigrissement du Mollusque. Branchies et estomac sont peu affectés par la mala­

die. Les diverticules digestifs constituent le site privilégié du parasite. Ce dernier pour­

rait altérer le métabolisme des cellules, limitant ainsi les fonctions digestives de l'huître. 

De plus, une forte gène pourrait découler de l'oblitération des canaux digestifs par les nom­

breux stades parasitaires se trouvant dans les diverticules. L'hypothèse d'une sécrétion de 

substances toxiques par le parasite peut être aussi envisagée. 

On sait que les sporocystes de Trématodes causent d'importants dommages ~ leurs hô­

tes Mollusques et un historique a été dressé è ce sujet par Howell (1967). Ces dommages, al­

lant d'une apparence anormale de la masse viscérale ~ la destruction des gorlades de l'hôte, 

peuvent aboutir è la mort de ce dernier. Mais, ~ leur tour, les sporocystes de Trématodes sont 

fortement affectés par les Urosporidiwn qui causent une complète ou partielle dégénérescence 

des cercaires en développement. Et Howell écrit: "the complete destruction by H. constantae 

of the embryonic cercariae may afford a method of biologically controlling the bucephalid in­

fection of Ostrea Z.utaria". Dans le cas des Uy'osporidiwn, l' Haplosporidie a:l.de le Mollusque en 

le débarrassant plus ou moins de ses parasites. 

Parmi les parasites de Mollusques, les Haplosporidies constituent donc un groupe im­

portant tant par le nombre d'espèces connues que par les ravages qu'elles occasionnent parfoi~ 

Le cas des Urosporidiwn parasites de Trématodes de Mollusques est intéressarlt, avec l'hypothèse 

d'une lutte biologique contre ces Vers souvent nuisibles. 
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Légende de la figure 
Spores d'Haplosporidies parasites ou hyperparasites de Mollusques: 
A. Minchinia ; B. HapZosporidiwn ; C. Urosporidiwn ; D.McœteUia 
(h. haplosporosomes, op. opercule, s. sphérule, sp. sporoplasme ). 
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